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Structures de la morphologie grecque 


1. Le système du nom : 

des thèmes nominaux, de plusieurs types, + des désinences, variables. 
1.1. Les désinences apportent une triple caractérisation : 

-le genre (masculin, féminin, neutre) 


-le nombre (singulier, pluriel, mais aussi duel) 
-le cas (nominatif, vocatif, accusatif, génitif, datif) -Pour la valeur de ces cas, voir le tableau 7. 


1.2. Les thèmes nominaux s'ordonnent en trois grandes classes : 


1. Les thèmes terminés par un -a [ & bref- ou «à long] 

2. La déclinaison thématique, caractérisée par la présence 
de la voyelle thématique € /0, qui s'adjoint à un radical consonantique. 

3. Les thèmes consonantiques. Parmi ces thèmes, certains posent des problèmes particuliers : 
ainsi les thèmes terminés par un -S [car le -c- « tombe » entre deux voyelles] 
et les thèmes terminés par les sonantes -y et - w. 


8. 
KOPaË, KÉpak-0S le corbeau 


€ 1 


ñn MUéPa, TS Mlépas à À07Y-0-S, ToÙ À0YOU 


le jour le discours, la raison in EATIS, EATLO-0S l'espoir 
h kebalh, Ts kebakñs : Er nn TO OUHA, OWHAT-0S le corps 
LL Le ae Lo : TO OGp-0-V, TOÙ OWPOU À : z 
Bah rh n TPUNPNS, -OUS la trière 
* les deux formes présentées pour Le u TOAS, -EWS la cité 


chaque nom sont les formes du iU- OO BaorXeùs, -ÆWS  leroi 
nominatif et du génitif singulier. 


1.8. En rapport avec ces paradigmes nominaux, 
la déclinaison des adjectifs (y compris les comparatifs et superlatifs), des pronoms, des participes. 


2. Le système du verbe : des thèmes verbaux + des désinences, variables. 


2.1. Les désinences verbales apportent cinq éléments de caractérisation : 
1. La voix (actif, moyen, passif). 
2. Le mode (indicatif, impératif, subjonctif, optatif, participe, infinitif). 
8. L'aspect, et le temps. 
Trois aspects : l'imperfectif ou infectum : le procès est présenté comme un procès en cours; 
l'aoriste : le procès est envisagé indépendamment de sa durée; 
le parfait : présente le résultat présent d'un procès achevé. 
(on appelle procès l'action ou l'état désigné par le verbe). 


A ces aspects s'ajoutent des variations temporelles. Le grec distingue ainsi : 
trois temps primaires : présent, futur, parfait. 
trois temps secondaires : imparfait, aoriste, plus-que-parfait. 
4. Le nombre (singulier, pluriel, mais aussi duel). 
5. La personne [1°, 2°, 3° ]. 
2. 2. Deux grandes catégories : 


Les verbes thématiques : 
type TALÔEUW, TALÔEU-O-lLEV : j'enseigne, nous enseignons. 
une voyelle thématique €/0 précède la désinence [au présent de tous les modes, à l'imparfait de l'indicatif]. 
Quand le thème du verbe se termine par une voyelle, se produisent des contractions. 
Il'existe trois types de verbes contractes [radical en -a-, en -€-, en -0-] : 
TLHGW-0, j'honore. TOLÉW-), je fais. ONAGW-U, je montre. 


Les verbes athématiques [moins nombreux, mais importants]: 
type : O0w-l1, OLÔO-HLEV, je donne, nous donnons; lui, je suis. 


Ces verbes ne font pas intervenir la voyelle thématique. Ils reçoivent, au singulier du présent, des 
désinences spécifiques [-HL pour la l° pers. sg, à l'actif,- d'où l'appellation : verbes en -mi.] 
Ces verbes en -mi comprennent : 
des formes à redoublement [ôi-8w-1L); des formes à suffixe [8e{k-Vu-l11, je montre]; 
des formes sans redoublement ni suffixe [iii]. 
À partir du futur, il n'y a plus de distinction, pour l'essentiel, 
entre les verbes thématiques et les verbes athématiques. 


Tableaux de grammaire grecque. 
1. Structures générales 


LES DECLINAISONS NOMINALES 


1. 2. 3. 3. 3. 3. 
thème : thème + voyelle thème consonantique ‘thème sigmatique - : thème thème 


en -d thématique O- : en “- en -€E W- 


Noms féminins :  Masculins  : Masculins, féminins 
(qqs masculins) : et neutres et neutres 
(qqs féminins) 


? Masculins, féminins ? Masculins ?  Masculins 
et neutres : et féminins : 


€ 


ie ñ Nuépa Lè \0YOS Ô KOPaË M TPUMAPNS ñ Ô 
: Parfois-s : ion 
SA 


: Masc./f. TV fHépar TÔv  À0YOr TÔV  KOPAKd TI TPUON TV TÔL 
: partout -n : i TV ÉATIOA :  (érprnpeoa) TOM  ? Baorkéa 
(=-a) Tv Kebalñy : TO  Gwipoy Tù ouua 1 TO  TExos 


3° décl.: TS  MHépas TOÙ  ÀOYOU TOÙÜ  KOPaAKk”0S TÂS  TPLHPOUS TÂS TOÙ 
 -OS : i TS ÉAMOOS : (<rpupeoos) : TOUS  ? Baorkéws 
ITS KEDaAñs : TOÜ BWpou  TOÜ OWHATOS Ÿ roÿ Telyouws | 


KOPaKL TA  TPUMPEL Ti TO 
EXTIOL i (érpipeoi) : TOÂEL Baorkei 
DHATL © j { 


: 3°:-es ai MHépal ol ÀAOYOL OÙ  KOPAKES di TPLpELS ia TOXELS ol 
: Neutre:-a : : al ÉATIdES  (<rpinpeoes) : : BaorAeis 
: ai Kepalai ? TÜ GôWpa : TA OMHATA Ÿ Tà Teiyn 


ns >S TÜS _ NHépas TOÙS \6YoUs TOÙS KOPAKAS TS  TPLMPELS TS TOÙS 
ou-as |: i TS ÉATIOÔAS : TA TElXNn  TmoÂELS : BaorAeis 
ITAS KEaads ? TÜ OPA TA OMHATA Ÿ (erelxeo a) 


? Partout: : TGV Tepoy ? Tv ÀGYWY ? TV KOpAKWV  Ÿ TGV  TPLNPÜV Ÿ  TUV | TU 
i -On À: : TOY ATOM  (érpinpéowr) : TOMEUW : BaotAéur 
TO  KEDAAUV À TOY  OWPUV : TV  OWHATUV À Tv TELXG | 


ais épais iTOis AGYOLS : Tois KOpaël Tais TPLMPEOL  Tais Tois 
:8°:-si : i Tais ÉAMIOL  (érpipeo-ot) : TOOL : BaorEUOL 
ITAis KEPaAaIs ITOIS  BWPOLS  TOÏS OWHAOL iTois  Telyeot 


Tableaux de grammaire grecque. 
2. Le système des déclinaisons nominales 


1° déclinaison 

La première déclinaison comprend : 

-des thèmes en a. En attique, ce «a s'est transformé en n après une consonne -autre que p. 
n nHépa A  KEPaAñ . 

-des thèmes en à /a, formés à l'aide du suffixe -*ya /-*ya : n YAWTTA, TS YAUTTNS. 


Les mots de la première déclinaison sont généralement féminins. Mais on rencontre quelques mots 
: masculins. Ces mots masculins ont pour particularité de présenter un nominatif sigmatique et un génitif 


: en -OU (comme ÀGYyou). Pour le reste, les formes sont celles de la 1°° déclinaison : 
 TOMNTNS (le citoyen) TÔV Toi TN, TOÙ TOXTOU, TU TOM TN. 
0 veavias (le jeune homme) Tdv veaviay, ToU veaviov, TO veavia. 


: 2° déclinaison 


Il se rencontre des thèmes contractes : . . : : ; 
0 (TA00S) TÂOUS (la navigation) TÔ (TAoOv) TAOUV ToU (TAooU) TAOU T& (TAOW) TAG 


Il se rencontre aussi quelques noms où la désinence est altérée par une métathèse de quantité : 
10 (ms) veus (le temple)  TÔ veu TOU VEU TW  VEU 
: 3° déclinaison 


Au nominatif singulier, on peut trouver un allongement de la voyelle finale du thème dans les mots 
terminés par p etv : 0 OaillwV (le démon) Tou ôaipovos. 


Au nominatif singulier et au datif pluriel, la présence du sigma dans la désinence (nom. sg : 
: datif pluriel : -GL) pose ces problèmes phonétiques : 


: -après une occlusive gutturale et labiale, > lettre double [y, k, x, +5 >E€ ; 8, T, D, +S >1] 
Ô _ KPaë (le corbeau) <*K6paks 
TOU KO pakos TOÏS  KOPAËL  <*KOpPak-ot 
-une dentale simple [ô, T], en position finale du thème, tombe devant la désinence. 


Ô Tais (l'enfant) <'TAÈS : 
TOU TALÔ OS TOÏS  TALOL <*TALO OL 


-le groupe -VT-tombe mais sa disparition est compensée par un allongement de la voyelle précédente 
0 O8OUS (la dent) <'O8OVTS. 
TOU 8861T-0S Tois OSOUOL <*OOOVT-OL 


Deux paradigmes spécifiques : 


: l'homme va : le père 

:6 dvtp LOL AVÔPES  Ô TaTrnp 

:Tùv dvôpa TOUS dvôpas  TÜV_ TATÉPA 
:TOU dv5pôs TU dvôpur  TOU TATpÔS 
iTo  àvôpl  TOLS dvOpdot TU  TATPI 


Thèmes en -u. Il existe des thèmes en-u /Æv. A rapprocher defiaoiÀEUS, ÉWS etde TOÀS, EUS. 


: Ainsi: To doTu (la ville) Trou doTews Ty doTEL  Tà ÀOTN TWV ÀOTEUV TOLs ÜOTEOL. 


 Paradigmes isolés : 


10 Zebs Tv Aa TOU ALÔS To All. 
il] VAuSs (le vaisseau) Ti vaur TNS vEUS TA. Vni 
al NES TAS Vas TUV VEGV TAls Vavot. 


Tableaux de grammaire grecque. 
3. La déclinaison des noms. Quelques problèmes. 


Les adjectifs 


Les adjectifs se déclinent comme les noms. Ils se regroupent en trois classes. 
Les adjectifs de la première classe se déclinent au masculin et au neutre sur le modèle de la 2°"° 
: déclinaison, et au féminin sur celui de la 1° déclinaison : 


OLKALOS, a, OV, juste. dyalés, n, 67, bon. 

Certains adjectifs se déclinent aux trois genres sur le modèle de la 2°"° déclinaison : 

Épnlos, o$, ov, désert. C'est le cas des adjectifs composés : ÜÔLKOS, oS, ov, injuste. 
Les adjectifs de la deuxième classe, à thème consonantique, se déclinent aux trois genres sur les 
: modèles de la 3°”° déclinaison : 


Sur le modèle général des thèmes consonantiques : 
evOaipLuy (masculin et féminin), EVOQHOV (neutre), génitifevoaiovos, heureux. 


Sur le modèle particulier des thèmes sigmatiques (TPLMPNS, OUS), . 
äA0ns (masculin et féminin), 4AMBéSs (neutre), génitif dANBous, vrai. 


: Les adjectifs de la troisième classe présentent au masculin et au neutre un thème consonantique en 
:-VT- OU en -V-, où bien un thème en -u-. Ils se déclinent à ces deux genres sur les modèles de la 
: troisième déclinaison. Au féminin, ces adjectifs se déclinent sur le modèle de YAWTTA, YAWTTNS. 


Tas, Taoa, Ta’, tout. (CfOSOÙS, 6VTOS). 
génitif: TAVTOS, TAONS, TAVTOS 
MôÛS, MÔELA, NOV, agréable. (CfÜOTU, ÀOTEWS). 


génitif masc. et n. : NÔÉOS (noter ici la forme brève -"normale"- de la désinence); gén. f. : NÔELAS. 


Deux paradigmes irréguliers, où des formes de la 3°" déclinaison se mêlent à des formes des 
déclinaisons 1 et2:  ToAUS, beaucoup, et HÉYAS, grand: 


iN. TOUS TOÂM) TOÀÙ uéyas Le ydAn uéya 
A. TOAUV. TO TO | uéyav Le ydAnv uéya 
G.  TOAOU TOAMS TOMOU HeydAOU Le ydAMNS LE YOU 
D. To TOÂM] TOX\G Le y ue ydAn Le y 
Le pluriel est régulier et suit les paradigmes des déclinaisons 1 et 2 : 
iN.  ToMo Toad TO\\d Le ydAOL Le ydAat ue yd\a 
Les comparatifs et superlatifs réguliers 
: Les suffixes -Tepo- et -TaTo- s'ajoutent : 
- à la voyelle -0- des adjectifs de la première classe (comme Gikaro-s, où 506) 
Si la syllabe qui le précède est brève, cet o devient © (pour éviter l'accumulation de syllabes brèves). 
OLKALOS, ÔLKALÔTEPOS, 4, OV, plus juste  GLKALÔTATOS, n, Ov, très juste. 
Ô GLK4LÔTATOS, le plus juste. 
O0DÔS, OOPUTEPOS, à, Ov, plus juste OOPUWTATOS, TN, OV, très sage. 
Ô O0WTaTos, le plus sage. 
- au thème des adjectifs en es: 
dAn0ns, masculin et féminin) AANÉÉS, neutre > 4ANBéOTEpOS, dAMPÉOTATOS. 
- Pour les adjectifs du type etat, on ajoute au thème un suffixe -EOTEPOS, EOTATOS : 
EVOALHOVÉOTEPOS, plus heureux,  EVOALHLOVÉOTATOS, très heureux. 


Ilexiste aussi des comparatifs et des superlatifs dits irréguliers. 


Un certain nombre d'adjectifs de la 3°"° classe et quelques adjectifs de la 1°° classe forment leur 


comparatif à l'aide du suffixe -Lo-, et leur superlatif à l'aide du suffixe -LOTo- : 
iMÔÛs, agréable. Hôiwy, HôLOY, plus agréable (gén. : ôlovos). H8LOTOS, n, ov, très agréable. : 


De même: ka\6S, kaXWY, K4AMOTOS ; . Kakôs, kaki, KGKLOTOS; 
TOÂUS, TAelw, TAELOTOS; etc. 


Tableaux de grammaire grecque. 
4. Les adjectifs. 


Article. Pronom relatif.  Pronom-adjectif interrogatif et indéfini. Pronom-adjectif aÙTÔs 


Relatif, celui qui, en général. 
forme composée 


Article Relatif, qui, lequel 


singulier 


TV 
TNS 
TT) 


forme simple 


singulier 


© 
SA 


© © 
393953 
D < 


EE» 


OOTLS 
OVTLVA 
OÙTLVOS* 


Q 


OÙTLVES 
OÙUOTLVAS 
OUT 
OLOTLOL 


OS +TLS 


ATLS 
NVTLVd 
ñoTivos 
ATLVL 


alTLvES 
GOTLVAS 
OUT 
aiOTLOL 


4 *% 
ATLVA 

4 *% 
ATLVA 
OVTLVŒU 
OLOTLOL 


* où ÜTTA 


Interrogatif qui ? quel ? : quelle ? lequel ? laquelle ? 
— avec un accent toujours aigu : 


Indéfini — enclitique. 
un, une, un certain : 


: pluriel 


 TLves 
: TLvas 
 TÉVOV 
: TLOL 


singulier 
TIS 
Tiva 
Tivos 
TLVL 


: pluriel 


TLS TL ITLVES TLVES  TLVQ 
TVQ: TE TUWAS TWAS  TLVA 
TLVOS  TLVOS © TLVWV TV TL 
TL TL TLOL  TIOL TLOL 


où G:ToU , D:T& 
pour les trois genres. 


singulier 
TLS 
TLVd 


TLVOS 
TUVL 


Tiva 
Tiva 
Tivov 
TLOL 


Tives 
Tivas 
Tivov 
TLOL 


TS 
Tiva 
TLvoS 
TLVL 


où G:ToÙ, D: 
pour les trois genres. 


Le pronom-adjectif aûrés 
singulier 


dÜTOS GÜTTY) 


1. Emploi comme pronom : aùTÔs sert de pronom personnel de 3°" personne (non réfléchi). 
aùThr Opw : je la vois. aùTous 0pw : je les vois. 
Le génitif de ce pronom -qui alors ne s'enclave pas- exprime la possession non réfléchie à la 3° pers. : 
O yewpyds Tois Beots Overar Kai Tobs Bwuodbs adToy Koope. 
Le paysan fait des sacrifices aux dieux et orne leurs autels (= les autels d'eux). 


2. Emploi comme adjectif : 1. non enclavé : aÿT0s = en personne (cf latin : ipse). 
3 \ Le LA € \ 3 LA « « A 
aÙTOs O 060$ ou © 8E0S aùTOos : le dieu en personne, le dieu même. 
2. avec enclave ou répétition de l'article : adT0S = le même (cf latin : idem). 
Le 3 A LA € \ € 3 LA A « 
0 avTros 0EO0S ou 0 0E0S © aÙuTOoS : le même dieu. 
Toùs aùroës rois ’Afnvaiots Geods Tu. 


Toùs adrobs @omep où ’Alnvalor 8eobs TU. 
J'honore les mêmes dieux que les Athéniens. 


Tableaux de grammaire grecque. 
5. Relatifs. Interrogatifs, indéfinis. arés 


06e Môe  TOÛE 
ce... celui-ci (latin : hic) 


ÜTOS aÜTN TOUTO ÊKELVOS ÉKEÎVN  ÉKELVO 
ce.., celui-ci (latin : is etiste) :ce.…., celui-là (latin : ile) 


: singulier L 
TAÜTNV TOUTO ÉKELVOV ÉKElVNV  ÉKELVO 
TAUTNS TOUTOU ‘ékelvou ékelrns  ékeivou 


singulier 
: TOVÔE  THVOE  TOdE 
 TOUOE  TNOÛE  TOU0E 


i TUÔE TNÔE TUE TAÜT TOUT ékelvo  Ekelvn  ékeivw 
pluriel : ; : pluriel ” L 
: OLOE aide  TAdE aÜTaL TAUTA ÉKELVOL ÉKELVAL  ÉKELVA 


i / 4 ré 
 TOUOO0E TAOÛE  TAdE 
 TUVOE  TWVOE  TUVOE 
 TOLOÙE  TALOÔE TOLOÔE 


TAÜTAs TauTa jékelvous ékeivas  ékeiva 
TOÛUTUV TOUTUV ‘ékelvuy ékelvoy ékelvor 

/ / HE] 2 2 
TAUTALS TOUTOLS ÉKELVOLS  ÉKELVALS ÉKELVOLS 


Emplois : Quand le démonstratif est employé comme adjectif, le nom est précédé de l'article 
| et le démonstratif ne s'enclave pas entre l'article et le nom : 


2 A € RS 


: joe h TOMS ou ñ TOMS ôe cette cité-ci  ékeivos d àvñp oud dvñp ékeivos cet homme-là 


Les pronoms personnels 


: emplois non réfléchis : emplois non réfléchis : emplois non réfléchis. 

: sg je, moi. pluriel nous... : sg tu, toi. pluriel vous au nominatif : 

170 fpets OÙ dei s OÙTOS aTn TOUTO 
4 ie : ou ÉKELVOS, N, O 
éMé HE ñHas OÉ. O€ Has 

ÉHOU OU AO : OOU OOU uv 

IéHOt  JLOL fuir  OOL goL duuv : aux autres cas : le pronom 

AÜTOV, AÜTOU, AÜTW.. 


aÜTV, AÛTNS, adTn... 


: emplois réfléchis moi-même emplois réfléchis toi-même : emplois réfléchis se 

i Sÿ masc. fém. i Sÿ masc. fém. : Deere ; RL 
, , , : un réfléchi simple latin : se, sibi. : 
: A. ÉHAUTOV, AV A. oEauTOL, nv (oauTÉr..) : 

:G  ÉHAUTOU, ns 1G  OEAUTOU, ns (oauTou….) ! sg.:  Ë oÙ où 
D  éHauTY, N ID  oeauTu, 9 (oauTw.…)  plur. obas  opur opiot : 
pluriel pluriel 
: A. Auas aoTOUs, ds : A. duas aoTOUSs, “ds : un réfléchi composé soi-même 

:G AO aÜTuv :G Hu aÜTUV : ( à partir de cet élément £- ) : 

D ML dÜTOLS, “LS :D UV ÜTOLS, “LS ÉGUTOV, 4, Ô (ad Tôv, 4v, 6) 


(cf. déclinaison de aTés) 


: Pour exprimer la possession : 

Î . . . a: € 2 LA € 2 LA \ 1 LA € € LA A 
Des adjectifs possessifs : © éHÔS, le mien(f ÉUN, TO ÉHLÔV) —Ù MHÉTEPOS, à, ov le nôtre 
0 G6$, letien(f Of, Tù op) — Ô DHÉTEPOS, 4, OV le vôtre 


: Pour les emplois non réfléchis, on trouve aussi le génitif du pronom personnel non réfléchi, non enclavé : 
‘Opw Tr oikiav oov, —Tiv oiklav abToU. Je vois ta maison, — sa maison. 


: Pour les emplois réfléchis, on trouve aussi le .génitif du pronom personnel réfléchi, enclavé, -forme 
d'insistance-: ‘Op Th éuauTov oikiav. Je vois ma maison. 


: Quelques indéfinis courants : 
oÙôels, ovôepia, où8éV (ou :1nôEÎs...) personne.  àA\OS, n, O autre. 
ÉKAOTOS, 1, OV chacun. ÉKÜTEPOS, a, Ov chacun des deux. OÙGÉTEpOS, a, ov aucun des deux : 


Tableaux de grammaire grecque. 
6. Pronoms-adjectifs démonstratifs et personnels. 


Le sens et l'emploi des cas 


Nominatif 


Cas du nom ou du groupe nominal en position de sujet. 
Cas de l'attribut du sujet. 


€ / 


0 TaThp éOTUW dyab6s, 
le père est un homme de bien. 
On emploie aussi le nominatif dans des tournures 


exclamatives : AVOPUWTOS LEPÔS, le saint homme ! 
Accusatif 


1. Pose une relation directe entre la forme verbale et 
le nom qui la détermine. Cas du COD fet de l'attribut du 
COD)] dans les constructions transitives. 
Y compris dans des emplois comme : 
E TOLELV TLVQ, faire du bien à qqn, traiter bien qqn. 
VOOELV VOOOV OEM, souffrir d'un mal terrible. 


pulaknry Du\ÂTTELV, monter la garde. 


2. Constructions avec double accusatif : 
OLOUOKW TOÙS TALÔAS TL YPAHHATLKT), 
j'apprends la grammaire aux enfants. 


3. Ce rapport direct explique l'accusatif de relation : 


TOÔas WKUS ” AKLAAEUS, 


Tdv 8akTÜ\OV G\YEL, Il a mal au doigt. 
OELVOS EL TAUTIV TV TÉXVN, 
je suis habile en cet art. : 


Génitif. Trois valeurs fondamentales : 


1. Génitif partitif. Désigne le tout auquel on 
se réfère et dont on prend une partie. 
Cette valeur détermine de nombreux emplois : 


où xpnoToi TOY àv0poTuwv, "les honnêtes des 
hommes", > ceux des hommes qui sont honnêtes. 
äkoVeLV BopuBou, entendre du bruit. 


TNS LVIKNS TUYXdVELV, obtenir la victoire. 


Cette valeur se retrouve souvent 
. dans le complément du superlatif : 
TU AVOPUTUY à CObUTATOS, 
le plus sage des hommes. 
2. Génitif déterminant le nom (ou l'adjectif). 
[explication, description, identification, prix...] 


© péBos Tu Tokepitwv, la peur des ennemis. 
Tais ÔÉKa ËTUWV, un enfant de dix ans. 
dELOS TNS TÜXNS, digne de son sort. 
ÉHTTELPOS TOU TOÂÉHLOU, expert à la guerre. 


Datif 


1. Le datif de destination désigne celui pour qui, ou ce 
pour quoi le procès est conduit [finalité, intérêt, attribution] : 


Trois valeurs fondamentales. 


€ Y 


à äv0pwmros Ober Trois Beots, 
l'homme fait des sacrifices aux dieux. 
Trel0ec@al TLrL, obéir à qqn. 


2. Valeur instrumentale 


(cause, moyen, manière, matière, accompagnement...) : 


TOLS OapHéKOLs OWLETAL, 
il est sauvé par les remèdes. 


Achille aux pieds légers. 


Vocatif [peu employé]. 


ne marque pas vraiment une relation syntaxique dans 
l'énoncé, mais plutôt une relation d'interpellation dans la 
situation d'énonciation, entre le locuteur et un destinataire. 


Souvent employé avec l'interjection ( : 
& ÎXE, mon ami! 


4. L'accusatif sert à l'expression 
-de l'extension dans le temps (durée) : 


Ëva pnva péVELV, demeurer pendant un mois. 

éBaot\euoe Tpia ÉTN, il règna pendant trois ans. 

TPUTdV ÉTOS TOUTO BaoLr\EÜEL, Voici la 
troisième année qu'il règne, il règne depuis deux ans. 


-de l'extension dans l'espace, de la direction (avec 
préposition) : 
épxonar els "APpyoS je vais à Argos. 
n is TO TOÂENOV  TapaOKE UT), 
les préparatifs en vue de la guerre. 


Nombreuses constructions prépositionnelles 
(impliquant souvent un mouvement) : 


dv& _ : en remontant: ÔLG : grâce à ; ELS : vers: 
éTL : contre; KAT: selon; ET: après; TPÔS: vers: 
TApé : auprès de (avec mvt; ÜTO : sous (mvi). 


3. Génitif marquant l'origine, la séparation, 
l'éloignement (l'une des valeurs de l'ablatif latin). 


dTOPELV XPNUÜTUWV, manquer de richesses. 


Cette valeur se retrouve 
dans le complément du comparatif : 


CObWTEPOS ÉGTL ÉHOU il est plus sage que moi. 


Nombreuses constructions prépositionnelles. 
(souvent avec cette valeur d'éloignement): 
à T6 : en s'éloignant de; & TT : sur 
êk ou éE:horsde: KaTd :en descendant de: 
LETd : parmi, avec; TaApd : d'auprès de: 
TPÔS : du côté de: Ÿ TO : sous l'effet de. 
> Expression du complément d'agent : 
LuAouHLaL ÜTÔ TOU TaTPÔsS, 
je suis aimé par mon père. 
Le génitif absolu : Voir page suivante, tableau 8. 


3. Locatif. Expression du lieu ou du temps où l'on est. 


TO TETAPTW ÊTEL, la quatrième année. 
oiKW TApà Tw TATPi, j'habite chez mon père. 


Nombreuses constructions prépositionnelles 
(souvent avec cette valeur locative) 


ÊV :dans; ÉTL : près de; Tapd : à côté de; 
TPÔS: tout près de; OÙV: avec; ÜTOÔ: sous. 
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L'expression du lieu. … et du temps 


cu 4 
ov ; où ? en quel lieu ? (cflatin:ubi?) _TÔTE; quand, en quel temps ? 


Pour exprimer le temps où l'on est : 


Pour exprimer le lieu où l'onest:éV + datif. . | 
datif (avec sa valeur locative) : 


ok Ev  "APYEL, j'habite à Argos. 
2 = . 2 

1 +datif, quand la date est imprécise : 

év TIvu ÉTEL MA0EV; en quelle année est-il venu ? : 


Pour exprimer la proximité immédiate :Tapd +datif : ; Later: 
RUE EIPRDRES d P datif seul quand la date est précise : 
OUR. TARA TOO TW TETAPTW TEL, la quatrième année. 


j'habite auprès de mon père (>chez mon père). : 
: Dans des expressions générales, 


: le grec emploie aussi le génitif : 
VUKTOS, la nuit AULÉPAS, le jour: XELLWVOS, l'hiver 


: Pendant combien de temps, 
Depuis combien de temps une action dure-t-elle ? 


lci se retrouve la valeur locative du datif grec. 


OL ; où ? vers quel lieu ? (cf latin : quo ?) 


Pour exprimer le lieu où l'on va : € ÎS +accusatif. 


(de même sens : TPOS ou ÉTL +accusatif, vers) Pour exprimer la durée, le grec emploie l'accusatif, (avec : 


sa valeur d'extension) : 


éprouat els *APyOS, je vais à Argos. i  éfBaot\euoe Tpia ÉTN, il règna pendant trois ans. 
TPLTOV ÉTOS TOUTO Baor\evVEL, 
ou TPLTÔV TON ÉTOS fBaoLAEUEL, 

voici la troisième année qu'il règne, 

il règne depuis deux ans. 


Tapd +accusatif: 
ÉpXOUdL Tapà TÔV TATÉPA, 

je vais auprès de mon père (>chez mon père). 
Pour souligner le caractère continu d'une durée, 
(pour souligner le temps par où l'on passe) : 
Bud + génitif: SLA TPLOV ÈTUr 
lat. : per tres annos pendant trois ans de suite. 


lci se retrouve la valeur d'extension de l'accusatif. 


: Depuis combien de temps 
È une action a-t-elle cessé ? 


68€; de quel lieu ? (cf latin : unde ?) 


Pour exprimer le lieu d'où l'on vient : 
génitif précédé de é K (en sortant de) 


ou de 4 TO (en s'éloignant de) : i génitif: 
pxonai é£ ”Apyous, je viens d'Argos. TOO AIREPEOr un OP. 
MT TOU TOTAHLOU, je m'éloigne du | 1e ne AI pau de IQur 
il y a trois jours que je ne l'ai vu. 
Tapd + génitif : 


Épxouat Tapa TOU TATPÔS, 
je viens d'auprès de mon père (>de chez mon père). 


lci se retrouve la valeur d'éloignement du génitif grec. : 


n combien de temps ? 
"par le moyen de combien de temps" ? 


Êv +datif. 


TV OOÔ0V ÉV TÉVTE THÉPALS ÉTOLOQTO, 
il a fait la route en cinq jours. 


; par quel lieu ? (cf latin : qua ?) 
M]: par q 


Pour exprimer le lieu par où l'on passe : 
ôtd + génitif : : 
TMOPEUOHAL OLA TOU TOTAHOU, 
je passe par le fleuve. 


Le génitif absolu 
C'est une construction très fréquente en grec. 

Il s'agit d'un syntagme au génitif, composé d'un élément nominal et d'un participe. 

Situé le plus souvent en début, ou à la fin d'une proposition (dans une situation de relatif isolement 


yntaxique), ce syntagme est l'équivalent d'une proposition subordonnée circonstancielle. 
Il peut ainsi exprimer une relation temporelle, causale, concessive ou conditionnelle : 


TNS YNsS KaWS Beparevonémms, Tool eioir ol KkapToi. 
la terre étant bien travaillée (> comme la terre est bien travaillée), les fruits sont nombreux. 


-Construction à rapprocher de l'ablatif absolu en latin. 


Tableaux de grammaire grecque. 
8. Le temps et le lieu. Le génitif absolu 


Le système du verbe 


1. Thèmes 


Le système du verbe grec se construit autour de quatre thèmes. Le paradigme de chaque verbe, en 
effet, fait appel à quatre formes premières, à partir desquelles s'ordonne l'ensemble du dispositif 
morphologique. Le dictionnaire donne toujours ces quatre formes de base : 


Thème d'infectum (ou imperfectiñ. thème de futur thème d'aoriste thème de parfait 
TOLEUL  j'enseigne TALÔEUOU éTalde voa TETALÔEUKA 
\EÎTU je laisse AE EATOV AEXOUTA 
\é yo je dis épu ei—Tov etpnka 


La formation de ces quatre « bases » est souvent absolument régulière -et se déduit donc de la forme 
d'infectum. Il en est ainsi pour TalôeÜ. 

Mais cette formation peut ne pas obéir à des règles fixes. 

On parle alors de verbes « irréguliers ». Ainsi : é yo 


2. L'aspect et le temps 


Ces thèmes sont fondamentalement porteurs de valeurs aspectuelles. 
Ils indiquent comment le procès est pris en compte : 


le thème d'infectum (ou imperfectif, marque le « non-révolu » : le procès est considéré dans sa durée. 
le thème d'aoriste indique que le procès est considéré « ponctuellement ». 
le thème de parfait présente le procès comme le résultat présent d'une action passée. 
-le thème de futur n'a pas de valeur proprement aspectuelle. 
A ces valeurs aspectuelles, s'ajoutent des valeurs temporelles (présent/ passé/ futur). 


3. Les voix. Le grec distingue trois voix : 
L'actif. 
Le moyen, qui signale que le sujet est affecté par l'action qu'il effectue. 
Le passif, qui présente le procès comme un procès subi par le sujet. 
En fait, la langue distingue essentiellement deux séries morphologiques : 
Les formes actives (75% des emplois) et les formes moyennes-passives (25% des emplois). 


Dans la majorité des cas, les formes moyennes et les formes passives sont identiques. 
Elles ne se distinguent qu'à ces deux temps : le futur et l'aoriste. 


Parfois, un thème verbal dispose de ces troix voix. Mais c'est loin d'être une règle générale. 
Ainsi le verbe OÙAUAL, je peux, ne présente que des formes moyennes, à l'infectum et au parfait. 


4. Les modes 


Indicatif. (45 % des emplois verbaux) Le procès est objectivement constaté. 

Impératif (d'emploi peu fréquent) Le procès est présenté comme une injonction du locuteur. 
Subjonctif. Le procès est présenté comme l'expression d'une volonté. 
Optatif. Le procès est présenté comme l'expression d'un souhait. 


Infinitifs et participes. Formes nominales du verbes, -qui peuvent fonctionner comme des noms ou des adjectifs. 
Ces formes sont très fréquentes en grec : environ 45 % des emplois verbaux. [25% pour les seuls participes]. 


5. Outils morphologiques 
Le verbe grec met en jeu les morphèmes et procédés morphologiques suivants : 


5.1. La voyelle thématique. Il s'agit d'une voyelle brève de timbre o ou bien e, qui s'ajoute à la fin de 
nombreux thèmes verbaux, avant la désinence. La voyelle thématique est ainsi une voyelle de liaison. 

La présence ou l'absence de cette voyelle dans les formations d'infectum présent permet de distinguer 
les verbes thématiques (TaLdev-o-l1ar) et les verbes athématiques (: ex. Güvd HAL, je peux). 

Les verbes athématiques (ou "verbes en -mi") présentent des caractéristiques spécifiques. 


5.2. L'augment. A l'imparfait, à l'aoriste et au plus-que-parfait de l'infectum, une marque vient s'ajouter 
au début du thème verbal. En règle générale, cet "augment" prend la forme d'un €-: 
TAaLÔEU, j'enseigne.  É TAlOEVO, j'enseignais. é Talde VOA, j'ai enseigné. 
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5.3. Le redoublement. 


Il s'agit d'une autre caractérisation initiale. La consonne qui ouvre la base verbale est redoublée, (avec 
une voyelle d'appui L ou €): 
TaideU“, parfait : TeTalôeuka. ôL OÔwLL, je donne, présent à redoublement, < radical Gw-. 


5.4. L'alternance. 


Dans des verbes « irréguliers », et dans les verbes en -mi, la racine verbale présente des alternances 
qui opposent des formes à degré plein (à vocalisme-e ou à vocalisme -0) et des formes à degré réduit. 
Ainsi : 


XEÏTO , présent, je laisse <* À€y-T : forme pleine à vocalisme €. 
\EXOUTA, parfait, j'ai fini de laisser <* \oy-T, forme pleine à vocalisme o. 
EXO, aoriste, je laissai <*AÀy-T, forme à degré réduit. 
88wL, je donne (degré plein du radical : &t) 


Sidouev, nous donnons (degré réduit du radical : 60). 


5.5. Infixes et suffixes. 
Les différents thèmes d'une base verbale peuvent être spécifiés par des suffixes, et par des infixes 
- qui s'introduisent à l'intérieur de la base : 


Radical *gno-. Infectum :  yL-y/G-oKkw, je connais, suffixe inchoatif -Gko- (et redoublement y). 
Aoriste : éyvuv, je connus. 


Radical *lab-. Infectum:  AauBdrvw, je prends, \aBdrvw. Infixe -j1-, suffixe -avw. 
Aoriste : E\aBov, je pris. 


5.6. Suffixes porteurs de valeurs aspectuelles, temporelles, modales (ou morphèmes). 
Le grec dispose d'un ensemble de morphèmes, qui s'ajoutent à la fin d'un thème verbal. 


Ainsi le suffixe -o-, qui indique le futur, ou le suffixe -0n-, à valeur passive : 
Taide Vu, présent actif. > futur actif : TaLÔEU OT W. 
futur moyen : TaLÔEU TOUL. futur passif : Tatdev Oo oUaL. 


La langue dispose, de même, de morphèmes spécifiques qui servent à caractériser les formations de 
subjonctif, d'optatif, d'infinitif, de participe. 


5.7. Les désinences. 
Ce sont les marques qui spécifient la personne : trois personnes du singulier, trois personnes du pluriel 
(le grec recourt aussi, très rarement, à des formes de duel). 


Le grec utilise quatre grandes séries de désinences. 
Il distingue en effet des désinences actives et des désinences moyennes-passives 
et, pour chacune de ces deux catégories, des désinences primaires et des désinences secondaires. 


Les désinences primaires 
s'emploient aux temps primaires de l'indicatif (présent, futur, parfait), et au subjonctif. 
Ces désinences primaires sont partiellement différentes pour les verbes thématiques d'une part 
et pour les verbes athématiques de l'autre. 


Les désinences secondaires, 
s'emploient aux temps secondaires de l'indicatif (imparfait, aoriste, plus-que-parfait), et à l'optatif. 


On notera que pour les | personnes du pluriel, cette opposition primaire/secondaire est neutralisée. 
Formes uniques pour l'actif: MEV; -TE. Comme pour le moyen-passif : LE Oa;-06e. 


6. Préverbes 


Le grec connaît 18 éléments qui peuvent fonctionner soit comme préposition soit comme préverbe. 
Ce mécanisme de la préverbation permet de spécifier le sens du verbe de base. 
Ce procédé /exical (plutôt que morphologique) est très important par son extension (comme en latin). 


Ex : hépu, je porte 


äTo"bépu, j'emporte ekhépu, je fais sortir 

ädva-pépu, je porte en haut (ou en arrière) KaTa Dép, je porte en bas 
ÙTEphÉ PU, je porte au-dessus (ou au-delà) ÙTo "Dép, je porte en dessous 
ueTa-bépu, je transporte Tpoo bépu, je porte auprès, 
eio-pépw, j'amène Tpobép, je porte en avant etc. 
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Les désinences verbales 


IMPERFECTIF ACTIF Désinences 

Fans rasssens Présent... : primaires 

‘  TMALOEUW Lu Ha 
TALOEUVELS 


IMPERFECTIF ACTIF Désinences 

A Imparfait secondaires 
éTaloev 01 
éTaldEVES 


Infinitif présent 


Mes tue ces tens ces tens Lens tans cons trng es Énnnnnnnnnnnnnnnnnnnreees De 


Actif TALÔEUELL  TALOE UV, 


un verbe très 
fréquent ! 
El pL 


je suis 


Indicatif présent 


elpu 


D 


Le © 
T 


“OVTOS 
TALÔEVOV, OVTOS 


IMPERFECTIF PASSIF 
Présent 


TALOEUOHLAL 


TALÔOEV EL 


IMPERFECTIF PASSIF 
Imparfait 


ÉTALOEUOTVTO 


Participe présent 


RP ER RE RE TE RTE dE RNIR REES ER NE RMI DR R ee i 


TMALOEUOUOG, OÙUONS 


D 


D 


_3® 
— 
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raiôevo : Indicatif Infinitif 


ACTIF MOYEN PASSIF 


Indicatif 


: présent j TalôeUOUaL 


: imparfait 1° sg. 


éTalLôeUOdVTO 


TALÔEUOATOQL 
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11. Hauëevw : Indicatif. Infinitif. 


SUBJONCTIF 


OPTATIF 


présent actif moyen-passif présent actif moyen-passif 
TALÔEUL TALÔEUWLAL TALÔEUVOLELL TaLdEvolunNv 
TALÔEUNS TALÔE UT) TALÔEUOLS TALÔEUOLO 
TALÔE UT] TALOEUNTAL TALÔEVOL TALOEUOLTO 
TALÔEUWLEV TALÔEUWLEOX TALÔEUOLHEV maidevolueld 
TALOEUNTE TALÔEUNOËE TMALOEUOLTE TALÔEUOLOBE 
TALÔEUNOL(L) TALÔEUWVT AL TALÔE VOLE V TALÔEVOLVTO 
futur actif futur actif 
TALÔEUOOLLL TALÔEUOOLUNV 
TALÔEUDOLS TALÔEUTOLO 
TALÔEUTOL TMALÔEUTOLTO 
TALÔEUTOLHLEV TaLdEUOOLLE BG 
TMALÔOEUDOLTE TALOEUTOLOBE 
TALOEUDOLEV TALOEUTOLVTO 
futur passif |raiGevOnooipnr 
TALÔEUVOOOLO 
TALÔOEUVOOOLTO 
TaidevOnooiuela 
TALOEUVOMOOLOE 
TALOEUOMOOLTO 
aoriste actif moyen aoriste actif moyen 
TALOEUOU TALOEUOWLAL TALÔEUTALL TALÔEVOAL NV 
TALOEUONS TALOEUOT] TaideUuoals (oeLas) |TaidevoaLo 
TALOEUOT] TALOEUONTAL TaLdeuoal _ (oeLE) | TALÔEUOALTO 
TALÔEUOWHEV TALÔEUOUWLE Pa TALÔEUCALHEV TaidevoaiieOa 
TALOEUONTE TALOEUONOPE TALÔEUOALTE TALÔEUOALOBE 
TALÔEVOWOLUL) TALÔEUTUVTAL maiôetoarev (oeLav)|maiôetoaivTro 
aoriste passif | TaLoe vo aoriste passif _|TaLoEvOE Nr 
TALÔEUS TaLdEUBE NS 
TALÔE VO”) TaLdEvBEÎN 
TALÔEUVOWDLEV TaLdEUVOEHLEV 
TMALOEUVONTE TMALOEUVEÎTE 
TaLSEVOHOL (1) TaLôevOEtEv 
parfait actif moyen parfait actif moyen 
TETALÔEUKL TETALÔEUMLÉVOS _ ( TETALÔEUKOUUL  [Temadeunévos Elnv 
TETALÔEUKNS 1 ÀS TETALÔE ÜKOLS " eins 
TETALÔE ÜKT] u À TETALÔE UKOL M ein 
TETALOEUKOUEV | "-Hévor QueEv TETALÔE ÜKOLLLEV "-Hévor eîuev 
TETALÔEUKNTE L ÎTE TETALÔE ÜKOLTE L etTe 
TETALÔEUKWOL il GOU) TETALÔE UKOLEV à etev 
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Subjonctif et optatif 


En face de l'indicatif - qui constate objectivement un procès, 
deux modes, qui mettent en jeu des dispositions subjectives. 


Les anciens les définissaient comme des ô1aféoeis duyñs, des modalités de l'âme. 


 TULÔE UT] TALÔEUNTAL  TULÔEU OL TALÔEV OL TO 
 MTALOEUWOL TALDEUUVTAL  MTALOEU OL EV TALDEUOLVTO 
Adjonction au thème d'un morphème -w-/-n- Après la voyelle thématique, ("bloquée" à la 
[qui remplace la voyelle thématique, forme o), 
-à laquelle il paraît lié]. adjonction d'un morphème -1-/-1n-. 


+ désinences primaires + désinences secondaires 


Subjonctif EMPLOIS Optatif 
1. VOLONTÉ négation pr ..!1. SOUHAIT  Négaionpn 
Mn dÜyns Ne t'enfuis pas ! ET0e iAos fuir yévoro. 
Pourvu que tu deviennes notre ami. 


Zuyxwpo, va oo xapiowuiaL. 
Je cède, pour te faire plaisir. 


Mn TOÛTO yÉVOLTO. 
Pourvu que cela n'arrive pas. 


:2. EVENTUALITÉ #2. POSSIBILITÉ 
dans la proposition subordonnée : -prop. principale : particule 1 négation oŸ 
particule dv négation HLY  -subord. circonstancielle : après EL, négation LT 


Spin AnAaeeur Dans un système conditionnel introduit par ei, 


Relation de dépendance logique dv apparaît dans la proposition principale, 
[l'action subordonnée induisant l'action principale],  : mais pas dans la subordonnée. 
Cette relation de dépendance logique 
peut induire une répétition 
dans le présent ou dans le futur, 


Et Boÿloro tarpds yevéoBaur, 
TL dv TOLOÏNS ; 
Si tu voulais devenir médecin, que ferais-tu ? 
Le subjonctif apparaît ainsi 
dans une proposition subordonnée, 
-conditionnelle, temporelle, relative-, 
introduite par un élément subordonnant 


Ei é\Gois, xaiporur dv. 
Si tu venais, je serais heureux. 


accompagné par la particule dv : Répétition dans le passé 
do AUS XaL PO : -subordonnée relative, conditionnelle, temporelle : 
2? ï À % : £ > 
Si tu viens, je serai heureux. négation HT] sans ay 


{principale : indicatif imparfait - ou aoriste-, 
négation OÙ avec ou sans 41] 
“ETotoduer à KeEUOGLTE. 


"OTar KEXEÜNS, TPATT. 
Quand tu ordonnes (quelque chose), je le fais. 


Torodperv à àv KkeÂEUNTE. Nous faisions tout ce que vous ordonniez 
Nous faisons tout ce que vous ordonnez : > Chaque fois que vous ordonniez quelque chose, 
> Chaque fois que vous ordonnez quelque chose,  : nous le faisions. 


nous le faisons. ip \ , ; ; y y 

Ei pn ôubum, ZwkpdTns oùk (dv) Émuver. : 

(&v apparaît dans la subordonnée, S'il n'avait pas soif, Socrate ne buvait pas. 
mais pas dans la proposition principale) 


L'optatif oblique. Après un verbe principal au passé, un verbe subordonné qui aurait été à 
l'indicatif ou au subjonctif passe souvent à l'optatif. Soumis à un procès principal au passé, le verbe 
:subordonné se voit en quelque sorte "déréalisé". Cet optatif oblique n'est pas accompagné de àv. 
"Enaxeodnela va Goükor ln yevotnela [= un yerdue6a]. 
Nous combattimes pour ne pas devenir esclaves. 
*AXéEavôpos Ekeyerv GTL àvOpuros oùk ein [= ok on], àM\à 666$. 
Alexandre disait qu'il n'était pas un homme mais un dieu. 
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TaLôeUw Tableau général 


ACTIF MOYEN | PASSIF 
indicatif 
présent 1° p. sg. TaLÔEUG TalLôeUOLaL 
3° p. sg. TALÔOEUEL TALÔEVETAL 
3° p. pl. TALOEVUOUOL TALOEUOVTAL 
imparfait 1° p.sg. | émail ôevor éTaLÔEVOpNV 
3° p. sg. éTalideve(v) ÉTALOEUETO 
8° p. pl. éTaioevor ÉTALOEUOVTO 
futur 1°p.sg. | Talôeuow TaLôEVOoUaL matôevOoopal 
3° p. pl. TaLôeVOOUOL(v) TaLÔEUOOVTOL TaLÔEVONOOVTAL 
aoriste 1° p. sg. éTal evo éTAaLÔEUOd NV éTat8eVOnv 
3° p. pl. éTaliôevoar éTalLôeUOdVTO éTraLoevenoar 
parfait 1°p.sg. TeTalÔeUka TemalôeuLaL 
& p. pl. TETALÔEUKAOLL) TETALÔEUVTAL 
pl.q.-parfait 1° sg ÉTETALÔEUKELV ÉTETALÔEUUNV 
3 p. pl. ÉTETALÔEUKEO AV ÉTETALÔEUVTO 
Subjonctif 
présent 1° p. sg. TALÔEVG TaLÔEURLaAL 
3° p. pl. TALÔEUWOLL) TaLÔE VV TL 
aoriste 1° p.sg. TaLôet oo TaLÎEtOwpLaL maLde ve 
3° p. pl. TALÔEUOWOL(L) TALÔEVOUWVTOL TTaLdevOWOL(L) 
parfait 1°p. sg TALÔEUK TETALÔEUHÉVOS ebnv 
3° p. pl TALOEUKWHOL (1) TETALÔEUHÉVOL  ElEV 
Optatif 
présent 1° p. sg. TaLÔEUOLLL TaLôevol inv 
3° p. pl. TALOEUVOLEL TALÔEVOLVTO 
futur 1° p. sg. TaLÔEUCOLLL Talôevool inv Talôevônoo(unv 
3° p. pl. TALOEUDOLEV TALÔOEUDOLLVTO TALOEVONOOLTO 
aoriste  1°p.sg. | TaLôeUOaLuL Tasevoai un matôevbelnr 
8° p. pl. TALOEUDALEV TALÔOEUTALVTO TaldEUBELOA 
parfait 1°p.sg TaLÔEUKOLLL TMETALÔEUHÉVOS _( 
3° p. pl TALÔEÜKOLEV TETALÔEULÉVOL MOUV) 
Infinitif 
présent TALÔEUVELV TaiôeveoBar 
futur TALÔEUOELV TalôeuoeoOaL Talôevônoeoear 
aoriste TaLôEÜaL Talôetoaobar TalôevOvar 
parfait TETALÔEUKÉ Val TeTalôevobaL 
Participe 
présent TALOEUM, OVTOS TMALOEVOHLEVOS, M, OÙ 
futur TALOEUOWV, OVTOS | TALOEVOHEVOS,N, OV TaldEVOMOÔLEVOS, N, O7 
aoriste TalOEUOAS, AVTOS | TALdEUOAHEVOS N, ov | TadEudELS, ÉVTOS 
parfait TETALÔE UKUS ,OÔTOS TMETALÔEUMÉVOS, N, OV 


14. IaiôeÜw : paradigme général 
Tableaux de grammaire grecque. 


LES VERBES CONTRACTES Indicatif 


INDICATIF actif présent 


 TLHLT J'honore > TLUU iTOLÉW Je fais > TOOL 


TOLOÜVTAL 


LOUNV. 


> ÉTOLOÙ 


Tableaux de grammaire grecque 
15. Les verbes contractes. Indicatif 


LES VERBES CONTRACTES. Subjonctif, optatif, infinitif, participe. 
SUBJONCTIF présent 


actif moyen-passif actif moyen-passif ( moyen-passif 


: TOLOLO 


: TOLOÏTO 


TOLOÎTE  TOLOLOËE 


TOLOLEL ? MOLOLVTO 


: TLHdUWV, OVTOS >TULUV, WVTOS |MOLÉ UV, OVTOS > TOLUV, OÙVTOS  [ÔNAO UV, OVTOS >ONAUV, OÙVTOS 


 TLHAOUOG TWO, WONS  |TOLÉ-OUOA TOLOUOA, OÙONS  |ÔNA0OUOG ônAOUOA, OÙUONS 
 TLHdOV TLHOV, WVTOS TOLÉ-O TMOLOÜV, OÙVTOS ônA6 01 ONAOUV, OÙVTOS 

: moyen-passif > TLHUHEVOS moyen-passif > TOLOUHLEVOS moyen-passif > GNAOUUEVOS 
: TLHAOHEVOS TLHWUéVN, pevoy |TOLEOHEVOS moLouuévn, pevoy |ÈNAOOHEVOS ôNAOUHÉVN, HLEVOV 


Tableaux de grammaire grecque 


16. Les verbes contractes (suite). 


TalôeUuw : impératif 


radevéoôwr 


TaideveoBov 


: TAlOEUOQL 


TaLdevodo Bu 


Tadevoaobe 


TaLdevodo Bb wr 


note : la désinence passive de 2° pers. sg. rL est en fait une désinence en @. 


Mais venant après le suffixe passif On, @ est devenu 71 (par dissimilation). 


TETALÔEUO O 
TETALÔEUO 0 
TemaiôevoBe 
TETALÔEVO BW 


reTaloevoBov 
TeTaide0o Or 


impératifs contractes présent actif 


impératifs contractes présent moyen passif 


Tableaux de grammaire grecque. 
17. Impératif 


Les verbes athématiques ou verbes en -mi 


Sont spécifiques : -les formes d'indicatif présent et imparfait; -certaines formes d'indicatif aoriste; l'infinitif et le participe actif, présent et aoriste. 


LOTNELL [or-orn-] (8nu [rnrên] itaur Pycyn] ‘Bi ôœpr [ôrôuw] elkvup [6eik-vu] 
je place je pose j'envoie je donne je montre 
alternance : lternance : alternance : alternance : lternance dans le suffixe : 
Gi LOTO ün- / @e- in /ie Ou / 6o- U long / v bref 
: radical : * ste ! stHo adical : * dheH / dH radical : * yeH, / yH; radical : * des / dis pedale 

cf latin stare cf latin facere cf latin jacere cf latin dare 


H;, H, H, : ces sigles désignent par convention d'anciennes consonnes indo-européennes - 
1: M, 3 
qu'on appelle aussi des "schwas", -"schwa 1", "schwa 2" ou "schwa 3". 
indicatif 


résent actif 


: imparfait actif 


LEHAL, -OQL, -TAL OL0oHAL, -OaL, -TAL 
-Le0a, -0ÛE, -VTar -Le0a, -00E, -vTa 


:ÎOTAHdl, -OdL, -TAL, 
-Le0a, -0ÛE, -vTa 


ELKVUHAL,-OdL, -TAL 
-LEOa, -OÛE, -VTaL 


TLBÉHNY, -00, -TO :LÉUNV, -00, -TO : ÉOLOOUNV, -O0, -TO 
-LEÔQ, -OE, -VTo: -LEOQ, -OÛE, -VTo : -LEÔQ, -GE, TO 


: imparfait passif _LOTAHNV, OO, TO 
| | eôa, -OÛE, -vT 


Tableaux de grammaire grecque. 


18. Les verbes en —mi (I). 


é0eoar  ÉO0OAV 


un "moyen" :"je me plaçai”. Il'existe aussi un aoriste "régulier" : éoTnoa, ÉOTNOAS, éOTN0E … qui a un sens Actif: transitif : je plaçai. 
ÉOnka, ñka, EOWKA sont des aoristes propres à ces verbes en -mi EGerEa est un aoriste de même formation que érraièeuca 


* Cet aoristeéoTnr a le sens d 


: futur actif 


Infinitif 


‘présent actif 


futur actif 


‘aoriste 2 actif 


Participe 


présent actif OLOOÙS, OVTOS 


GLOOUEVOS, TN, O1 


OWOUWV, -OVTOS 


OTNOUW, -OVTOS 


OOÙS, OVTOS 


ÉLLEVOS, N, OV GOUEVOS, T, OÙ 


ébels, édévTos doûels, BévTos Gerxdeis, dévros 


-forme inusitée- 


OTalels, “ÉVTOS Tebeis, TelévTos 


parfait actif 


Tableaux de grammaire grecque. 
18. Les verbes en —mi (1). 


ôt 80 EL . ACTIF MOYEN 


méme rss 22] 


Inalcaut 


donner donner poser 
présent 1° pers. sg. OLOOUAL 


imparait 1° pers. sg 


3° pers. pl. ? éGLoooar 


futur passif {| Gobnoopa | É 
1° pers. pl. 


aoriste passif : 
1° pers. pl. 


Subjonctif 


3° pers. sg OLOUTOL 


)H: 


3° pers. pl. ù ù  OUVTOL 


Optatif 


présent 1° pers. sg. :  OLOOÛNV 


eee ee RER tres téttees 


“forme inusitée— 


: OWOOUEVOS, RE ov : OMOOUEVOS ,n, ov 


Tableaux de grammaire grecque. 
19. 60wuL et TLOMILL. 


Subordonnées complétives Relatives 


: Subordonnées infinitives 
1. Après des verbes d'opinion et déclaration. Négation "objective" : OÙ 


à yewpyds Àéyer Tobs dyalods kaprobs où moXkods elva. 
Le paysan dit que les bons fruits ne sont pas nombreux. 


Le temps du verbe infinitif situe ici le procès subordonné par rapport au procès principal . 
infinitif présent > simultanéité : voté O€ akoveLv, je pense que tu entends. 
infinitif aoriste > antériorité : voté O€ dKOUOGL, je pense que tu as entendu. 
infinitif futur > postériorité :  LVOULÜW GE dkoUOEO au, je pense que tu entendras. 


2. Après des verbes de volonté, désir, effort. Négation "subjective" : un (infinitif présent ou aoriste) 
ot Aakeddaipôvror BouAovTal TOÙS vÉOUS pi) OELAOÙS ylyvecOaL. 
Les Lacédémoniens veulent que les jeunes ne deviennent pas peureux. 


: 3. Cette proposition infinitive s'emploie aussi : : 
après des verbes impersonnels comme TPOOTKEL, il convient que, OEL, il faut que, OUUBalvEL, il arrive que. 
: après des locutions impersonnelles comme dVd7yK1} ÉOTL, il est nécessaire que, OLKALOV ÉOTL, il est juste que. 


omplietives iIntroauites par OTL où &S. égation OU 


1. Les verbes de déclaration (sauf pdvau, dire) peuvent se construire aussi avec une proposition introduite 
par ÔTL ou OS (ci S tend à présenter l'idée exprimée par la complétive comme une idée douteuse). 


2. Les verbes de connaissance, comme ot6a, je sais, appellent cette construction avec ÔTL ou &S. 


Après les verbes signifiant savoir, la concordance des temps fonctionne comme en français. 
Après les verbes signifiant dire, le grec maintient dans la complétive le temps qui aurait été celui du discours direct. 


"AXéEarvôpos ËÂeyer ÜTL OE6S  ÉGTLV, Alexandre disait qu'il était un dieu. 


Complétives introduites par ÜT&S ou paru" 


Les verbes signifiant prendre soin de sont suivis de : ÜT&WS (parfois &S) + indicatif futur, négation [LT]. 
(parfois aussi: ÜTWS + subjonctif, avec ou sans à). 


ot Aakeôauuôvior ëminelouvTar ÔTws où véoL li GeLAO yevoovTaL. 
Les Lacédémoniens veillent à ce que les jeunes ne deviennent pas peureux. 


Les verbes de crainte se construisent avec ur + subjonctif, lorsque la crainte se rapporte au futur. 
(c'est ici un cas spécifique de l'expression de la crainte avec le subjonctif). 
poBounar pn EAN, je crains qu'il ne vienne. (=" j'ai cette crainte : (pourvu) qu'il ne vienne pas !") 


p g 
La proposition interrogative indirecte est introduite par : 
-les pronoms-adijectifs interrogatifs : TL S, quel ? Toi OS, de quelle qualité ? TO OOS, de quelle grandeur ? etc 


: -les adverbes interrogatifs :-TOU, où ? TÔTE, quand ? TOS, comment ? … 
: -les conjonctions et corrélations interrogatives : EL , si ; TOÔTEPOV...,El."], EÎTE.EÎTE, si. ousi. 


En règle générale, dans la proposition interrogative, le temps et le mode sont ceux de l'interrogation directe : 


\éye por Tis dev, dis-moi qui est venu, \éYE HOL OTÔTEPOS ÉPXETAL, dis-moi lequel des deux vient. 
ÉPHTUHEV DE TMÔTEPOV OUUHAXOS Et À ÉXOPOS, nous te demandons si tu es notre allié ou notre ennemi. 


L'interrogatif TS etles interrogatifs commençant par T- s'emploient à la fois dans l'interrogation directe 
et cons l'interrogation indirecte. OOTLS et tous les interrogatifs composés commençant par un Ô- ne s'emploient que | 


 Relatives. Deux problèmes : 


1. Si l'antécédent attendu pour le relatif est un pronom, ce pronom est souvent supprimé : 
TOLOW d KEAEVELS, je ferai (ce) que tu ordonnes. 


2. Attraction du relatif. Lorsque l'antécédent est au génitif ou au datif et que le relatif devrait être à l'accusatif, 
le relatif peut se mettre au cas de son antécédent : 
ÉTALV CE ET TOLS A\GyoLs oùs éTéAMNOAS eireiv (oùs et non pas oÙs) 
ou ËTalVw CE À b'ois éTOAUMOAS ETEL, je te félicite pour les paroles que tu as osé dire. 


Tableaux de grammaire grecque. 
20. Subordonnées complétives. Relatives. 


Les propositions subordonnées circonstancielles (1) 


: TEMPS OS, ÔTE lorsque ÔTÔTE toutes les fois que 
éTel, ÉTELÔT comme, après que üs TdxLoTa dés que 
AS jusqu'à ce que, tant que ê E: OÙ, d pb? où depuis que 


Tpiv avant que. 


Lorsqu'il s'agit d'un fait réel et isolé : indicatif + négation OÙ 
"OTe Kupos ébdvn, ébuyor où BdplBapor. Quand Cyrus parut, les barbares s'enfuirent. 
(possibilité de l'optatif oblique après un verbe principal au passé). 


Lorsqu'il s'agit d'un fait éventuel ou répété dans le présent ou l'avenir : 
subjonctif + particule &V (qui s'unit à la conjonction) + négation JL 
"OTarv KEAEÜNS, TpÂÜTTW. Quand tu ordonnes (qqch), je le fais. 
"OTarv Kupos En, HaxoüLEela. Quand Cyrus sera venu, nous combattrons. 


Lorsqu'il s'agit d'un fait répété dans le passé : optatif + négation un 
"OTE GakpÜors, ÉVÉAUWV ÉyVW. Quand tu pleurais, moi, je riais. 


/ x . . " . à ee e eue ri . LA 
Syntaxe de TOLV avant que. Après une principale affirmative, TPLV est suivi de l'infinitif, + négation JT). 
BouAetov, Tpiv TpÜTTELV. Réfléchis, avant d'agir. 


CAUSE ÔTL parce que 
OS, ÔTE, ÊTEL, ÉTELÔN puisque + indicatif + négation OÙ 


"Iôeiv émebduer, OTL Akouer adTrdv dyaldv elva. 
Il désirait le voir parce qu'il entendait dire qu'il était bon. 
(possibilité de l'optatif oblique après un verbe principal au passé). 


: BUT | {va, &S, ÔT&S afinque  +subjonctif + négation [LT] 


’Epyd£ou {va ed TpATTAs. Travaille pour réussir. 
(possibilité de l'optatif oblique après un verbe principal au passé). 


CONSEQUENCE OOTE de sorte que 
Cette conjonction est souvent corrélée à un terme antécédent 
comme OÙTWHS (OÜTWS..HOTE :tellement que), 
TOLOUTOS (> de telle qualité que), TOOOUTOS (>de telle quantité que). 


Quand la conséquence est envisagée dans sa réalisation effective, 
le grec emploie d' ordinaire l'indicatif + négation OÙ 
Bilaios éoriv oùTos à àvñp, Go0’ où owbporves aùTdr où pAovOL. 
Cet homme est si violent que les gens sensés ne l'aiment pas. 


Quand la conséquence est envisagée comme une conséquence possible, éventuelle, 
le grec emploie d'ordinaire l'infinitif + négation un 
Kpavyàs ToÂÂds éTolouv WOTE Kai TOÙS TOEHIOUS AKOUELV. 
IIS poussaient de nombreux cris, de sorte que même les ennemis pouvaient les entendre. 


COMPARAISON 5s ou OOTEP +indicatif+ négation OÙ (dans les cas de comparative simple) 


La subordonnée comparative est introduite le plus souvent par une corrélation comparative : 


OÙTWS (ou OÙÜTW)... WS ou DoTEp de même que : 


"QoTep omelpets, OÙTW OUMÉYELS. Comme tu sèmes, tu récoltes. 
TOLOUTOS …OtoS tel que TOZOUTOS … 000$ aussi grand, aussi nombreux que 


“Ocor  àvôpurTrot, TOCAUTAL yVWpal EioLV. Autant d'hommes, autant d'avis. 


On notera que, dans ces systèmes corrélés, la subordonnée se trouve souvent avant la principale. 
Le français recourt habituellement à l'ordre inverse : il y a autant d'avis que d'hommes. 


Tableaux de grammaire grecque. 
21. Subordonnées circonstancielles (1). 


Subordonnées circonstancielles (2) Condition et concession 


: CONDITION 


? Dans la subordonnée : conjonction ei , (parfois avec l'adjonction de la particule dv >é dv, dv), négation pt. 


1. Condition supposée remplie (expression d'un simple rapport logique). Indicatif. 
Et oi @eoi eioi Kkakoi, oùk eio Beof. 
Siles dieux sont méchants (ce n'est qu'une supposition), ce ne sont pas des dieux. 


2. Éventuel (condition supposée remplie dans l'avenir). édv + subjonctif, négation un . Futur dans la principale. 
’Edrv E\0nS, Xatpñow. Situ viens, je serai heureux. 


8. Potentiel (condition ouverte dans l'avenir). Ei + optatif dans la subordonnée. Optatif + dv dansla principale. 
EÙ €\@o1s, xaipouuii dv. Situ venais, je serais heureux. 
EÙ Bovloro taTpds yevéo@ar, Ti dv ToLoins; Situ voulais devenir médecin, que ferais-tu ? 


4. Irréel du présent. EÙ + imparfait dans la subordonnée. Imparfait + d 1 dans la principale. 
Et tarpds yervéoBar éBoviov, Ti dv éTolels; 
Si tu voulais devenir médecin (mais tu ne le veux pas), que ferais-tu ? 
: 5. Irréel du passé. EÙ + aoriste dans la subordonnée. Aoriste +41 dans la principale. 
Ei éBou\ôns tarpds yevéoBar, Ti dv éToinoas; 
Si tu avais voulu devenir médecin, qu'aurais-tu fait ? 
Et nes, éydpnv àv. Situ étais venu, j'aurais été heureux. 


6. Expression de la répétition : 


Dans le présent : é dV + subjonctif dans la subordonnée, indicatif dans la principale. 
"Edv éyyds é\n OdvarTos, oùôels BotAeTar OvnoKkeLv. A l'approche de la mort, personne ne veut mourir. 


Dans le passé :EÛ + optatif dans la subordonnée, indicatif imparfait ou aoriste dans la principale. 
EÙ un Oôubum, ZwkpdTns oùk ÉTLvEV. S'il n'avait pas soif, Socrate ne buvait pas. 


| CONCESSION 


La proposition concessive est introduite pareî kal oukal ei (ouëdv Kkal,kai édv,oukdvy). 
Cf latin : etsi. Même temps et mêmes modes que dans la proposition conditionnelle. 


Précédé ou non de la particule Kal TE p, un participe peut être porteur d'une valeur concessive : 
KaiTep où Gubuv, Tivel. Quoique n'ayant pas soif, il boit. . 


Les propositions subordonnées relatives à valeur conditionnelle 


Les procédés qui permettent l'expression des différentes valeurs éventuelles / conditionnelles dans la 
subordonnée conditionnelle valent aussi dans les subordonnées relatives. Par exemple : 


A PRIT re (à = s A 
répétition dans le présent : dv + subjonctif dans la subordonnée. 
Iorodpnerv à àv KkeÂEUNTE. Nous faisons tout ce que vous ordonnez (= tout ce que vous pourrez ordonner) 
> Chaque fois que vous ordonnez quelque chose, nous le faisons. 


répétition dans le passé : optatif dans la subordonnée. 
“ETotoüner à Ke}EUOGLTE.Nous faisions tout ce que vous ordonniez (= tout ce que vous auriez pu ordonner) . 
> Chaque fois que vous ordonniez quelque chose, nous le faisions. 


L'expression de la condition dans les propositions infinitives 


L'adjonction de dv à l'infinitif lui donne une valeur conditionnelle (l'infinitif présent prend alors la valeur d'un 
potentiel ou d'un irréel du présent, l'infinitif aoriste la Valeur d'un potentiel ou d'un irréel du passé) : 
Noui£w Ge dv äkoVELv, je pense que tu entendrais. 


L'expression de la condition avec le participe. 


Un participe apposé peut prendre une valeur conditionnelle (négation un ). 
AOUXOS Hi) KdÂWS TA TPOUTATTÔUEVA TOLWV ÉMHLLOUTAL. 
Si un esclave ne fait pas bien ce qu'on lui ordonne, il est puni. 


Tableaux de grammaire grecque. 
22. Subordonnées circonstancielles (2). La condition 


Participes : formes et emplois 
1. Les formes actif moyen- passif 


: présent  TALOEUWV, -OVTOS TALÔEVOUOA, -OUONS TMALOEVOHEVOS, TALÔEUVOULÉVN, 
1 LEO VO pu QU OS TALOEVOLE LOU 


TALOEUOOLEVOS, -N, -OV 
TALOEVONOÔLEVOS, -N, -O] 


 TULOEUOAS,-JAVTOS  TMALOEVOUOA,OUONS  : TMALOEVOUUEVOS, -N, -OU 
È TALÔEUOAV, -OAVTOS È 


made vds, -PévTos TaidevBeLTa, -ONS 
maideulér, -BévTros 


TETALÔEUMÉVOS, -N, -OV 


TETALÔEUKUS,-KOÔTOS  TETALÔEUKUL, 
TETALÔEUKÔS, -KÔTOS 


Adjectif verbal en -TOS : possibilité. 


TALBEUTOS, M, OV : qui peut être éduqué. : 


: Le participe substantivé. Précédé de l'article, le participe fonctionne comme un nom; mais en tant que forme 
verbale, il peut recevoir les compléments du verbe : 
Tà ka\ws oo1 TeTpayliéva.Tes belles actions. 
NB. Le participe parfait passif est déterminé par un complément au datif. 
Ce qui peut nous apparaître comme un complément d'agent (/es choses ayant été bien faites par toi) 
est pour la langue un complément d'attribution : /es choses faites de belle façon en ce qui te concerne. 


La langue distingue : 
-des emplois où le participe qualifie un ou des individus (ou éléments) définis. La négation est alors oÙ. 
Tà où kaÂwS oo TeTpaynéva. Les actions de ta part qui n'ont pas été belles (et elles sont définies). 
-des emplois où le participe qualifie un ou des individus éventuels. La négation est alors un . 
Où pn dAnên AÉYOVTES. Ceux qui ne disent pas la vérité. 


Le participe attribut. On rencontre un participe attribut du sujet après des verbes : 


-indiquant le moment d'une action : ädpxeo8au, commencer ; TAVELV, cesser ; BLATE XELV, continuer. 
äpxopal ÀéywV, je commence à parler. OÙ TabeTaL ÀÉYUV, il ne cesse pas de parler. 
-indiquant une manière d'être : DaiVoHLAL, je suis manifestement ; TUYXAVW, je me trouve par hasard ; 
\av@dvw, j'échappe aux regards. TUYXAVW Tivu, il se trouve que je bois. 
mdvTas \avOdvw Tin, j'échappe aux regards de tous en partant / personne ne remarque mon départ. 
-indiquant un sentiment: Xaipw O€ Opur, je me réjouis de te voir. 


On peut trouver un participe attribut d'un complément d'objet après des verbes de perception, connaissance : 
‘Opu aùTodv ÀÉVOVTA, je le vois parler Oiôa o€ AéyovTa dei TAMMON, je sais que tu dis toujours la vérité. 


Le participe apposé, à valeur circonstancielle (avec l'appui éventuel d'un adverbe ou d'une particule) : 


Temps (adverbes dLQ, en même temps, EÜOUS,, aussitôt) : 
: EndyovTo äna mTopevômevor où “EAMVES. Les Grecs combattaient tout en continuant leur marche. 


Cause (particules dTe, parce que , &S, dans la pensée que = 
Kupos TE Tais GW NÔETO T1] OTOM. Cyrus, parce qu'il était un enfant, se réjouissait de sa robe. 


But (participe futur -ou présent- éventuellement accompagné de GS, négation LA): 
t'ETeptbe oTpaTiwTas KkaTaokebopévous Tv ToÂÉHLOV. Il envoya des soldats pour observer l'ennemi. 


i Condition (négation HA): AOUXOS Hi KA\@S TÜ MPOUTATTOHEVA TOLWV ÉNILOUTAL. 
Si un esclave ne fait pas bien ce qu'on lui ordonne, il est puni. 


Concession (particule Ka{TEp, même si) : KaiTep où &ubuy, Tiver. Quoique n'ayant pas soif, il boit. 

:IIo\\à kTuaTa oùk Exuv, evoaipuv eilii. Même si je n'ai pas beaucoup de richesses, je suis heureux. 

(Ilest vrai que, dans cet exemple, le participe peut prendre une valeur aussi bien causale que concessive. 
C'est dans le contexte que le sens se construit...) 
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= = c 
Un outil syntaxique polyvalent : &S 
1.&S est construit sur la même racine que le relatif OS, 1, O. 
2. La diversité des emplois de GS montre bien que nous avons là un outil polyvalent qui sert à mettre des mots en 
rapport : le sens précis de &S nese dégage que dans ce jeu - variable- de relations. 
3. Cette présentation n'est pas exhaustive. (Pour des compléments, voir par exemple l'article du Bailly.) 
:&S adverbe marquant une comparaison : 
comme : (GS EK TUV SuvaTu, autant que cela est possible. 
en tant que, dans la mesure où : LLakpèr OS YÉPOVTL 0001, longue route pour un vieillard. 
en guise de; en qualité de: GS ‘YÜVn, en qualité de femme. 


OS + superlatif: WS TAXLOTA, le plus vite possible; &S BÉÂTIOTOS, le meilleur possible. 
OS +numéral, approximation : 
äTéavoy GS TEVTAKOOLOL, cinq cents environ moururent ("comme s'ils étaient cinq cents"). 


ds + participe : 


valeur comparative-conditionnelle : AeGlaoty @S EeiOOTES, ils craignent comme s'ils savaient. 
valeur causale : (motif supposé) . D : 
Aeôlaot TOY BdvaTroy @Ss EU ELOÔTES ÔTL HÉYLOTOV TU KAKUWV ÉOTLY. 
Ils craignent la mort, en pensant qu'ils savent bien qu'elle est le pire des maux. 
valeur finale: OS + participe futur : avec l'intention de. 
Tapeokevd£o/To S TOAEHAOOVTES, ils se préparaient en vue de faire la guerre. 


S + moce personne 


-introduisant une complétive (indicatif -éventuellement optatif potentiel, avec dv -, ou optatif oblique) 
ToAUa Àéyeiv &S KkakôS Elu, il ose dire que je suis méchant. 
(&S souligne le caractère "subjectif" de l'accusation) 
-introduisant une interrogative indirecte (indicatif) : 
Oavnd£uw @S noéWS KkKaBEUdELS, j'admire comme tu dors agréablement. 


-introduisant une subordonnée circonstancielle à valeur. 


... comparative : + indicatif -éventuellement optatif potentiel, avec äv -, ou optatif oblique : 
OS © HAvTis noir, comme le dit le devin. 


temporelle : +indicatif -éventuellement optatif de répétition, ou optatif oblique : 
EUOÙS OS TKOUOEV, dès qu'il l'entendit… 


..Causale : +indicatif -éventuellement optatif potentiel, avec äv -, ou optatif oblique : 
Ti moTe Àéyeis, © TÉkKVOv; &S où lLavOdvw, Que dis-tu, enfant ? Car je ne comprends pas. : 


finale (rare) : + subjonctif, ou + indicatif futur après des verbes d'effort : 
OS Un OLATOPEUONTE … (subjonctif) Pour que vous ne traversiez pas. 
… éTUUEXEL UTOLL os YUVAKAS ÉEOVOLV.. (futur) Il prend des mesures pour qu'ils aient des femmes. 
De même avec l'infinitif : OS ËTos EiTELV, pour dire le mot, pour ainsi dire. 


De même famille étymologique : 


OOTEP, de même que. + indicatif -éventuellement optatif potentiel, avec àv-, ou optatif oblique. 
WOOTE, de sorte que. Conséquence effective : + indicatif. Conséquence possible : + infinitif. 
ÔTE, lorsque; puisque. + indicatif. 

ÔTav, lorsque; chaque fois que (circonstance éventuelle ou répétition dans le présent) + subjonctif. 
ÔTL, -que (après dire -sauf bval, savoir) + indicatif -optatif potentiell, avec dv, ou optatif oblique. 


-parce que, + indicatif -éventuellement optatif potentiel, avec äv-, ou optatif oblique. 
Ô TOÔS, afin que. + subjonctif; ou + indicatif futur, après un verbe d'effort. 


:6S préposition + accusatif : vers, chez (pour des personnes): OS ÜUaS, vers vous. 
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1. Tout nom ou adjectif reçoit 
: un accent premier, ‘arbitraire", 
un ton, qui définit son identité. 


Pour les formes verbales, la position de 
cet accent premier obéit à des règles fixes, et 
L H ! 


rois accents sont posSSIDIES : 


+ L'acent aigu : KaX6S. 


+ L'accent grave, qui remplace l'accent aigu sur la 


syllabe finale du mot, quand ce mot est 
suivi par un autre mot accentué : 
Kaldv pdpHakov. 
- L'accent circonflexe (qui ne peut se porter que 
sur une voyelle longue] : ” AlnvaLos. 


ER TE TPE on 
? Sur la dernière syllabe :6 8eds 
Sur l'avant-dernière (la pénultième) : pl \0s 
Sur l'antépénultième :0 DLAdOoODoS 


Principes d'accentuation grecque 


7. En position finale, une voyelle longue peut 


recevoir l'aigu ou le circonflexe : 


KakÔS, _Kakt, 
KakQOS 


. L'accent fonctionne encore, parfois, comme 
une marque morphologique , apportant une 
caractérisation spécifique. 
D'où certaines variations accentuelles 
apparemment surprenantes. Ainsi pour l'article : 
TOÛS, TU, TOLS 
En application de cette fonction, un accent sur une 
finale longue dans une forme nominale : : 
-est aigu (ou grave) pour le nominatif et l'accusatif 
-et circonflexe pour le génitif et le datif. 


: 9. Lorsque la pénultième est longue et porte le 
: ton, cet accent est nécessairement (en attique) 
: un accent circonflexe *: 


6 &oukos 6 ’AëGnvaios 


à condition que la dernière syllabe soit brève. 


4. Une règle capitale : 


la règle de limitation, qui empêche 
l'accent de "remonter" au-delà de la troisième 
position rythmique à partir de la fin du mot. 


Pour le calcul de cette position rythmique, on 
prend en compte la longueur des voyelles : 
une longue compte pour deux brèves. 


: 10. Les diphtongues sont longues, en règle 
: générale. 


Mais en position finale absolue, les 


diphtongues 4äL etOL se comportent le plus 
: souvent comme des brèves du point de vue de 


 l'accentuation : 
È (ce n'est pas le cas pour les formes d'optatif) : 
ot  dv6porTor ot 8ovioL 


: 5. En raison de cette loi de limitation : 
: + Une voyelle longue en position pénultième ne peut 
recevoir l'accent circonflexe que si la dernière 


position est brève. D'où cette variation : 


6 ’Aënvatos / Toùs ” AëGnvaious 


+ Une voyelle antépénultième ne peut recevoir 
l'acent aigu que si la finale est brève. 
: 6. La loi de limitation de l'accent souffre cette 
: exception : 


Quand la finale est brève, l'accent peut 
"sauter par-dessus" la pénultième longue, 
et se porter sur l'antépénultième : 


Ô  dv68puTos 


11. Dans les formes verbales, de façon 


générale, l'accent remonte le plus loin possible, 
jusqu'au troisième temps (cette règle | 
générale connaît un nombre limité d'exceptions) : 

TaLôEUG 

TAalÔEUOUEV 

TALÔEVOUOLV 


: 12. Il existe des mots non accentués, atones : 


les proclitiques (qui font corps avec le mot tonique 
suivant). — Pas de problème d'accentuation ici* 
? Ex. les prépositions é LV, ES, la négation OÙ … 


les enclitiques (qui font corps avec le mot tonique 
précédent). Ex. : l'indéfini TLS , le verbe ei EL, etc. 


Comme la loi de limitation de l'accent joue à partir 


: de la fin du mot, la présence de ce nouvel élement 
: atone a des conséquences. Cela peut conduire à 
: l'adjonction d'un accent supplémentaire : 


l'accent d'enclise. (voir Vernhes, p. 60, $ 69). 


Ex:Ka\ds éoTiv. 
Pas de changement dans ce cas. 


? Mais: dVOPHTÉS ÉOTLV. véos ÉOTLY. 


-la langue évite les séquences trop longues 
de syllabes non accentuées- : 


Quand il est suivi d'un enclitique, un proclitique reçoit 
. y 2 4 
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Le duel 


Le duel s'emploie quand il s'agit de désigner deux éléments. 
Il n'est pas obligatoire et est souvent remplacé par le pluriel. 


Les formes de duel dans la déclinaison nominale 
les désinences sonte (nominatif-accusatif) et ouv (génitif et datif) 


: 1 NHépa Ù À0YOS i 0 KOPAE 1) TRLAPNS | ñ Es 
D EATS | TOUS : fBaorAeUs 
M Kebalñ : Td OÔpor TÜ OGHa TO TEÏXOS | 


nominatif ? TG Kebald  TÜ ÀO6YW : TO KOpake TU TpLhpeL TO TmOXEL : Bac 
i accusatif : : 5 


… TOP. TO  Toir i  TOLV i  TOLV  ToiV 
KEDalaLy  Ÿ ÀAOYOLV  Ÿ  KOpPakOLV Ÿ TpLpoLy  : moAéoLy : Baotkéolr 


€ 2 € 2 


HÔÛS, NÔU 


TAOALV nôéoLv 


Les formes de duel dans la conjugaison 


Ces formes peuvent remplacer des formes de 2ème et 3ème personnes. 


Les désinences actives : -TOV (primaire) -TnY (secondaire) 

Les désinences moyennes passives : -c0ov (primaire) -00nv (secondaire) 
TaLSeÜw  maldeteToy :  émaiôeuoa i ÉTAaldEVOTNY |: 
maiSebtopar © madeteodov | i émalôevoduny  ! émadeuvodoënr 
émaiôevov : ÉTaisevéTnr ÉTaLOEVONr ÉTALOEVONTNL 


i émaldevOUNL | émadevéo nr TETALSEUKA | TETALÔEUKAT OV 
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Éléments de phonétique 


Le système consonantique du grec 


: Les consonnes se distinguent en fonction de ces trois critères principaux : 


-le degré de fermeture des organes phonateurs (l'air peut être totalement ou partiellement bloqué ). 
Les consonnes occlusives exigent une fermeture totale du canal assurant l'émission de l'air. 
Les consonnes constrictives requièrent un resserrement du canal assurant l'émission de l'air. 


-le point d'articulation : la fermeture du canal d'expiration peut se faire au niveau 
des lèvres (>consonnes labiales), des dents (-dentales), du palais (-palatales). 


- la sonorité : certaines consonnes font vibrer de façon perceptible les cordes vocales : on les appelle des 
consonnes sonores. Les consonnes sourdes ne mettent pas en jeu cette vibration. 


Le grec dispose de trois consonnes sourdes non-aspirées et de trois consonnes sourdes aspirées. 


Le grec dispose aussi de trois lettres "doubles", correspondant à trois combinaisons du type "occlusive + s" 


occlusives sonores | sourdes) aspirées| consonnes doubles 

| palatales | Ÿ | K |. x |: kis >E | 
1.3 labiales | B  m | & | prs>g | 
| dentales | d rifl 2 Tr | 8 |. dez ad>tl 


Il importe de bien connaître ce tableau, afin de bien comprendre les phénomènes d'évolution 
(par assimilation en particulier) qui peuvent modifier les phonèmes. 


Autres consonnes.  constrictives liquides : À, p. sifflante:O /S. 
GEceNes nésales d abidiéh. Vient)... 
: Trois phénomènes courants 
: 1. L'assimilation 


Il y a assimilation lorsqu'un effet d'interférences vient modifier l'identité d'un phonème. 


C'est ainsi qu'un phonème consonantique peut "déteindre" sur le phonème précédent, 
qui s'en trouve transformé : 


*évBalw > éUBaA. *ouv-ké yo > oué yw. 
*éréum@nv >émélhônr  (aoriste passif : je fus envoyé.) 
2. Une occlusive dentale disparaît devant un -s- 


TOLS *OWUAT-OL (avec les corps; datif pluriel), > TOLS OUWHLAOL 
3. Un -s- en position intervocalique disparaît 
(avec, en conséquence, contraction des voyelles, voir ci-dessous). 


ai *rpupeces (les trières) > *TPLNPE ES 


> TPLTIPELS 
*maideveoo (tu étais éduqué) > “ëmaSevde-o 


> ÉTALOEUOU 


: Contractions entre voyelles 


Sauf exception, deux voyelles juxtaposées se contractent. Ces phénomènes de contraction se 
rencontrent dans la déclinaison des noms et dans la conjugaison des verbes. 
Les contractions obéissent à des règles fixes. En voici quelques exemples : 


ia+0O> *TLLdOHEV > TLHUHEV 

ia+E> *TLHUTETE > TUHUTE 

IE +0> OU *moLéouev  >Tolouuev | *Telxecos > *TELXE OS >TELXOUS 
€ +E€ > EL *TOLÉETE > TOLELTE *TPLMPETES > *TPLPEES >TPUPELS 
O +0> OÙ | “ônAOOUEV > ônAoUpLEv 

1O +E> OÙ | “ÔN\O0ETE > ÔnA\OUTE 


Tableaux de grammaire grecque. 
27. Eléments de phonétique. 


Les verbes irréguliers les plus courants 


utur : aoriste : parfait 


BouMMpaL 


- A A ER TR 


 ÉVVCV  ÉYVUWKA 


: OEOLOAXA 


: OÉOOYHAL 
| parfait moye 
: DEOUVMHAL 


LOU 


‘ébboia 
Se a 


? ÉO XNKG 


 TÉOVnKa 


: KÉKANKA KA 


d L 
: KEKÉAEUKA 


en Ne ne te tn SRE RER PRE MERE MERS REES EN RAR TR amener nn nn nn nn i 


 KÉKPLKGL 


: ATÉKTOVA 
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pavüdvw 


apprenss. | 


UEpHaxéval 


: 34 :HHAOKOpLAL HUNOOMOOHaL  HÉHUNHAL 
É je me souviens : : je me souviens ? sens d'un présent ” 


dns Den PE Énnnnnnnnnnnn ennnnn  enennnnns i 


 HEHÉVNKA 


je tombe : È 
 TÉTPAXA ETpAxEMr 
it 2 je.fais AQU EU RÉTÉAN à si dons ads ds 
Tuv8dvopLaL 
0 SAC UNONME FR 


Tan) 


43 ‘PAT TU 


PERVI 


je nourris ou re 


je tourne 


TUYXAVL 
rencontre, j'obtiens 


parñoopal 


ie ou  avouHai ‘ou ébdrnr ou Téva 
nn. PATAIS, je. ME MONTE a 
: OLOW VE yKOU EVHVOXa 
Ni TRE 7 To cu 
__— De ee 
Le CS re + 
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